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Le 23 et 24 janvier 2003 aura lieu à Paris un séminaire consacré au libre accès à l'information scientifique et technique. Le programme est visiblement très complet, avec des présentations sur les aspects financiers, juridiques ainsi que sur les conséquences scientifiques. Ce séminaire est organisé par  le Ministère délégué à la Recherche et aux Nouvelles Technologies et par le CNRS, l'INSERM et l'ICSTI (International Council for Scientific and Technical Information). Il est malheureusement trop tard pour s'y inscrire. Toutefois, on peut lire le rapport de Jack Franklin, commandé par l'INIST, sur un état de l'art, très intéressant.
L'état français se préoccupe donc d'un problème très important, le libre accès à l'information scientifique et technique. On retrouve en effet dans les intervenants à cette conférence le directeur de cabinet de la ministre C.Haigneré, la directrice du CNRS et le directeur de l'INSERM (les deux plus gros organismes de recherche public en France).





Un accès libre à l'information scientifique est de plus en plus vivement demandé par les scientifiques, en particulier ceux qui dépendent d'organismes de recherche publics. Des crédits publics financent ces chercheurs et leurs travaux, publiés gratuitement (et encore, il y a parfois des frais pour l'auteur, en cas par exemple, de dépassement du nombre maximum de pages) dans des revues dont les tarifs d'abonnement sont généralement très élevés. En outre, les auteurs d'articles dans les revues scientifiques s'engagent à céder leur droits d'auteurs à la revue. D'autre part, il faut savoir que les chercheurs (au moins en France, mais certainement ailleurs aussi) sont obligés de publier dans des revues internationales à comité de lecture (au moins un article par an en France selon les critères du CNRS), et ces articles sont quasiment les seuls critères de jugement des chercheurs français. Ces revues (et les éditeurs) sont donc en position dominante par rapport aux chercheurs. On peut également s'inquiéter de la concentration des revues scientifiques chez un même éditeur (voir par exemple le nombre de revues que l'éditeur Elsevier possède). Voila pourquoi il me semble important de soutenir les initiatives de libre accès à l'information scientifique.
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